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1..r~t..r~n.dra~~-~..a.s

L e BUJ"lii  IaL4-F2iS0  est situé dans une zone a plr.cvi~:~métr*ie

i:oiiijit  i se entre 400 et 1200 mm du Nord a.u Sud. De~'11 i s f i Ile

L .i r,g taine d'années, on observe au Burkina et dans 101. ZOX1~'

saints  1 i enne une l:,a i s se générale de la pluviométrie (lue2 & la

f(>j$ & 124. réduction de la saison des pluies e 1. & IITIC'

;i.~c-rrie~it.;s,t;i<,rn de.* la manifestation de périodes de sé~L~er~~sse  ~XI

::  0 L4 1 S d e  cyc-1  c’. Cette situation est à 1 'origille d e

1 ' i rtadaptat.  ion (Les \-ariétés actuellement vulgarisées li fa fcsi5

f’  Ii <.t-.  (~“1  i conc C~:~~~C~  la durée de leur cycle de dé\~elopL~e~rlent  et

1 C?{I i‘ nis~eau  cl' adaptation à la sécheresse. La d i ve rs i t 4 e t .l t3

::omL~lexif;~~ des formes de sécheresse dans 4: e t t-  i? ré,g  i.011

r*éc.c:ssi  t6 La c:r,eation de matériel mieux adapté avec l-.1  pr; s-çr'

en r:f:fmpt,e  à La fois des caractères agronomiques mais auss i.

ph> s iol.ogiques favorables à une mei.lleure adaptation. Malgr'i‘

.S$  a c ump Z ex i té , C:ette association entre les différents t>-pes de

;.:aracI eres étudiés offre un potentiel de progrès supér i<.ur  liu~l

met 1 ! 0 rie s classi~~ues  de sélection basées uniquement -iii 1‘

1 ' al,préc  iat ion ries rendements en condition naturelle. L,'ob,ie:t.

d f" notre missior au CERAAS  de Bambey a été d'acquerir 1 ti

mai i ri se de techniques d'évaluation des méc.anisrws

ljh> s iol.ogiyues c 'adaptation à la sécheresse, afin d ' i.nt todu I. I'C!

ri c s t: ritè;,es  de séL.E:?ction  en rapport étroit avec les pr*.rces.3\.5,

4 e p?*odiictivite  en condition de sécheresse dans 1.e pr:>gratnme

CL' alr~eLi.orat.  ion (.G.:'ndu i t au Burkina-Faso.



it. en de in champ 4 Bambey Slif'  (Yfi

u n demi diall&le comprenanI 2 1

ge1iotype.s don!.  15 générations F3 e t  s i x p a r e n t s . Lt& Cal  ic,i.,t?

rtr i C:(:l ( t 13 ti- s p r 6 c 0 I’I e 75 jours) a été ajout6e à l'essai pour*  'ici

p 1 6 c !jc i t, é I..'~I  -*nsemble de mesures physiolog iquts  a ét@ c:orillii 1.

SCII cet essai .

1.1 M.a.L.6  si.e. 1.. li&mid.iclw.%

lie?> si.:; parents on t. été choisis p0i1r la gamme de

i ~~ll~l.IE:i.lJ‘ de cycle (90-120 jours1 et de niveau d'adaptatii,n  k

.l 8 sécheresse qu'ils recour.rent  (voir descr*.iption des variGt~;s

au tableau 1).

/
M.!% hsd.e ci

I

2.J. D.i.szs.Q.a,.l  ?AiA .I...I  dx..tieak.aA

7 .,.  B iî25&?9s..i.t..i..f  "Ad...! . i.KKi$&.i.Q.Q

Iiult. asperseurs distants chacun de 4.80 mètres .i Ci Y I t

disposés s 111.' 1 a ligne centrale de chaque bloc, De part ç3 t

d"arrtre de cette ligne, se crée un gradient d'irrigacron

der:roi.ssant,. C:e gradient permet de définir trois 2 0 r 1 ç't s

t-l' a 1 imentwt .ion hydr.ique à part ir de la ligne d' asperseurs ;

0 --) 4.40 RI: humide

-1 . 4 0 --) 8.80 m: mi-humide

8.80 --) 13.20m: s è c h e

l,e5 génotypes sont semés perpendiculairement à La J ~~IIE:

d 'ilsi)ersei;rs. Iine série de pluviomètres a permis de .recuei ~l.;r*

les quanti.tés  d'eau d'irrigation. L'irrigation réalise, Illle



i’o i b pa 1’ semai r,e était conduite tot. les mercredi matins ~II :e.-.

ina rd i n;.1it. 3 quand la vitesse du vent était faible ( infGrieurt&

e-t lm/s J ai in ~2~s ne pas provoquer d'hétérogénéité ( Anne rc~st-‘

19841, te t.abl.cau 2 montre la quantité d'eau relevée C? -1

fonction de ia distance à la ligne d'arroseurs.

* T.e; hi2,h,cl!.i.e.s.  de.. .c:..U..l.Lu,f.e.S.

-" Semis : géométrie 50 X 15cm

-1 lignes par génotypes

- Intervent:.ior  :

- Demariage lCl.jours  après

-- Application engrais N:8

kg/ha au démariage.

semis

; P:18; K. :27 à la dose de 151.1

-- Désherbage manuel tous les 15 jours

I- Irrigation we fois par semaine

2.. II....,.  D~~Q.s.i$.a.f ..-..  b;~,.~~ti.s"~i¶M~~

i. 'essai comprend 4 blocs de Fisher, les génotypes s. :j 1 i t,

ranciomisés dans chaque bloc.

a ..1.. ..I”.a.x:.~.~.~-~s.e.~. . ..ii. Li.~.di.~“s.. _<,. e.~.“...~-~.cB.nl~~.~.~.  ...<  de -,...  SU..i.Y-i

Le potentiel  hydrique foliaire au moyen de la ~:rpbj:-:~:

bydJ*auli  yur , l.ii température du couvert végétal piii L1 < (3

i,F:.l.~JtheI.monietr~~ et la résistance protoplasmique  des rnembra:~<~:i

I>&L 1. i' test de fuite des électrolytes soirt suivis ~OUI chacj.ie

gG1rotyp en Zon:.~tion des régimes hydriques (humide, mi-humixti:

c> i :;ei* ) ! (voi: plan de 1 'essai et plan pour une répétiti or11 I



4 -1 i .EVFI~..Sl,8.~-i~B..  d..e .I..‘..&âL iIwcLTi9u.e  de.. .X..a...  n.l.ants

4 -1 ? ï 1 . . ..uLi l..i..ak!.i.sn...d.u n.a.3l.chr:n.m.~.~“,.r.~.,.

i .: ri t. trentaine de psychromètres ont été ét.Cil :3ll!it+.7 cf.

1 Iit idç, cif, solut i o n Na(:1  de molarités différentes ('t,atl!ea\i  ;; te

L ii I.Gpitnse des psychromètres (tableau 31 en font t. 1 91-r <i?l

pot c' r-; t. i I> 1 osmot  iqlle  des solut ions utilisées est dé k e rrrr i rie-e

a 1.’  t’ c Udi Ilr i C ~CJVC.ltKi~t.  r‘e Palo la méthode du point de ros&e R~)I 1~s

1 I!f t.4rl-if3 (1 ‘éyuilibri iï.l.1 bain-marie à 3OC . p(;,l:r- ::I,iLqife

p s > c: k~ r 0 RI è i r‘ F: une i-elat ion a été établie entre le 1-7 I ! t e 1-i  : , i t: 1

CJ s III  0 t i 1.1 Il P et:. J.e voltage enregistré ( tableau 5 1 . Ava~~l. $-',I. a:,~ Ifa3

6 t. a 1 CI n n ;i g t.:f t leo psychromètres sont nettoyes  avec uni' z.0 1 u . . ; S";I

ammonj.ac:a.l  e à 23 % e La figure 1 donne l'allure de 1.~~ :.:o il,t)e

d’t;t,hl~nr~~ge  de deus psychromètres.

4.:.1 .J. ..l ,,,. I.?.res.a.e  _.... h’r:~.a,~n.l..n..~.~.~..,.

Cet. te technique a eté Utilis&e  afin d'évaluer I:le fTicon

pl. \i s rapide le potentiel hydrique foliaire. Les mes ?i re s 0 nt

et.: effec.+tuées  sur deux folioles de la troisième feuil le (rit? ia

t.igf.2 principale. La première foliole est coupée de maniere  à

r::  0 r se r ve r 75 % de sa surface, placée rapidement dans Ict pie:sse

Ll~~C raul ique et, recouverte d'un papier filtre avant fer-met l~r'~'.

t 1% 11ress;on est exercée sur la foliole a,vec  un inc‘rf?men i. {te

0 f 6‘ (1 bars. Pendant l'exercice de la pression, on dis:irrgue  it:s

points d'arret )‘Pa” suivants :

b'hl. : ilppari t.ion de la première gcJUtte de sève sur i :t

sec: t ion

PT<t:: : apparitiori  de la sève SUI‘ 1"ensemble  de la sec.i.io~;



IL-i11  i ;il.parition  de la sèl-e  sur ïa nervure principale

t’,t4 ,: ;Lllpari  t. ion de la skce sur 1 ‘ensemble de la fol i;; 163.

l,fJ potentief hydrique de l'autre foliole est me:+urG  eii

.rt i 1 i sant iin psychrometre (voir résultats tableau f; j , I.rif’

4 t. u : i i <~j ?.- regression I ineai  re entre les mesures (1 e '-, 13 t ' I i ';

ci ppa r c i Ii -i 3 dor,(:’ 6t.é réa1 isée pour chacun d e  s q u a  t l’e p:.J i t I t c.

II’ Crl‘rtlt .sl, a donne les résultats suivants :

i << t >- 1 = 0,056~:  - 9,lO R2 = 0,12 ns *3z 33

f'a2 y 2 = (!,lls - 3,54 R2 = 0,72:** I"l = 90

l'a.$ . . ,, I y3 = 0,014x - 9,13 R2 = 0,045ns n = 38

I'a4. .,,y3 = 0,050x  - 3,92 R2 = 0,41* n = 35

1, a meil!eure  régression est celle obtenue avec If-b point

tl'arrE~t  Pa2, la fonction obtenue est:

&I ( ps y c: tl rc mè t re ) = O,ilx(presse  hydraulique) - 3,E!14.

Par- ?a S\:ite la mesure du potentiel hydrique Eoliairlr a

tg tu 6 faite  811 moyen de la presse hydraulique compte-teri:!  de In

rapidité q~~'offre cette technique.

La diffrcul-té  de distinguer la sèx-e  provenant du xyleme

c t CPl.lC? du ph  1 oème chez l'arachide, ne nous a pas pe 1-m i. s

d'u~il iser la technique de 1.~ chambre à pression.

4 - 1 * 4. .1 le s.i~s:~ de. ia t.e.mx.$L.at.ur.e  .,<... &!A. .,.,  !ix?.u.u.e.r.t  ..< Y:.kg.k,L.al

S .i 1.1  nc: plante est correctement alimentée en eau, 54" s

'-8 t c.i1li:at  es ‘. , 0 i s :- 1-w t: ’ n t , sa transpiration est a. son taux ma3 i.mum 6' 1.

1. a tempér:+  t. II re du feuillage est réduite. Par c 0 1.1 t, r e c. j <t



1: li:lltc ii(‘C  uçieLS 1. ii déficjt hydrique, ses stomates se ~.ef'ern;r:nt  ,

sa i t ansp.i.rat i(:r es-! reduite et sa température s'elèxst*.

iJa mes i.. re d e la température du couv-erf \.égf;t.u  1

: :ir*ar téf'ise un st, '4,:~s hydrmique. Les températures de 1 'air Sir:

Z' i Ilum;.de  et 1:: t~~mperature  du feuillage ont été re.le\  PCS jic:ur

: I : ;-1  ! : 1.11  L d,, gt+Ilc:~t.y~>t-+S et par z ci n e hydrique. L ' apjm  r-c'  i. 1 t-i‘?

n;t, .L;  t.1 :I*f.~ ijt-as temp~érat.ures de l'air est. un psychromet,re  .ent lé e

f'c.1, I‘ Les mes: re:-; sur le !'eu i 1 lage , OI-k '1 ri!.  j f i sé ts n

ti+i6ihermomètre  <z infra-rouges mesurant les Y" a 111  i a t ; 0 n s

r;t)i i c cernent-1 par ri*?port au feuillage, afin c2e 1 imiter Ic

t.,  i’  (2 II i 1 1 ag e du aux radiations émises par le sol. 1,:-t ktsf$e

sTcffectue â 4CJ c:m au dessus du couvert végétal et â I: ne

d i s t a n c e  d e  2.5 mètres du point de visee. Cette f,osiLion

permet, d'e.iter  la visée du sol sous le couvert.

-1 -- 2 1. ,.kk w.l!&r,e  _.., d.e, I...a. ,.. t.ca.l.e.r.a.a.Ge... .d.ea <...<  .3,Li..s SM  .s ..<,.<,<  f.8.l:..~.a.~,~.~.a.. a.. “La <1  h!3 1e.w ?

D e u x séries de mesures ont été effectuées ; l"une,  GO

.f (.> IA r s après semis et l'autre, 90 jours après semis sauf C!lic0

r.&e:  oll:$. au 85éme jour. Quatre feuilles entières ont F" té

pi.+$  1 tlvées par génotype et par zone hydrique puis placees it3IlS

Jf-.- sachets plztstiques humidifiés. Des disques foliaxreh  (:nt

cf J i - 1.4  i. 1: e été découses à l'emporte-piece e t. placés dZi[iS 1:t?S

tti; i tes d e  pétr contenant. de l'eau bi-distillée pendant une

tsc>r.  r-f? pour pe rmet t re 1.a diffusion des electrolytes  L>.rC>ve*niznt

i-f,  ‘ i it résion. Après deux rinçages, on introduit di.x dis::l\it-s

1'iv  : tube prealablement  humecté. VuaI re tubes dont un i&mo~n  et

t t-t. i 2: tubes a traiter sont ai.nsi obtenus par génotype  et. par

;;ilr*F l-,ydrique. On passe ensuite les tubes (sauf les ~;ernotlksI



!laIIS '1-1 : I ba i n-ma r i e Fi 52‘C pendant. une heure. On 1 F" s 1 :i j. s se

i-c?  'i f-m  i i r' A t.empérat.~ire ambiante apres les avoir sortjs puis O:I

les remltlis  de 30 ml d'eau bi-distillée. Les tubes siin t.

(-rISI?  j te placés dans un frigo pendant 24 heures puis sorl is âne

hlE?llT’? avant 11. a mesure de la conductimétrie libre (C.; . I a 11

moyen ,i ' un conduct jmèt re . Après cette mesur-e, 1.011s 1 e'i tubes

passent au bain-marie à 100°C pendant une heure. 1 1 if s il n :

2n 2, CI i 1. e pl.acés  dans un frigo pendant 24 heures, p'iis  la mesure%

(3 “a la conduct .i.mét.rie totale est effectuée. Les s~aici:ls

suiv-ants sont effectués :

_" 1.e pourcentage de dégats absolus pour les traités e: Les

témoi  ns : CL,'CT x 100

-. Le pourcentage d'intégrité absolue pour les traites et

i.es temoins : WCL/CT) s 100

-. Le pourcentage de dégats relatifs : CLL.~.~.......l.~.~.~.it.s;J  6 J
CL/CT (témoin)

rl Le pourcentage d'intégrité relative : .I.xC.L.L.CT... I..t.ra.i...bia..i.
l-CL/CT  (témoin)

.i .).Ev iiAceme.ra.%  <<..< a ..<. La. .~.t=r(;;.~..&.~“~.X?.8.~-~
Le mécanisme d'adaptation à la sécheresse étudie 13 s t

i'écitemenf à 1~~ sécheresse qui s'exprime par la C.’ %pac i. t 4

d’une plante à supporter les sécheresses significatii-es e Il

COIIJS de cycle tou-t, en permettant à ses tissus de consercer  lin

potrint,i.ei hydrique élevé (Levitt, 1.980 1. Pour c c- mec*ani sn14~
ItICiLl * avons mesure la température du couvert vég&i,al +? t.

determiné  le potentiel hydriyue foliaire.



l’!J s.~:r!Li..e..~. hudx.i 5.1 ll.R f.QA..i.tiLe

L'bnaly‘f c! e variante faite sur le pot C? n t .i PI i-i>7dTT  I Cj Ut:

f r 1 i a i r(- mont r't'  UII~ différence hautement s igni f'i ::at i ve elit  z'f?

t 1 3 i 1,ements et ririC> différence non signif.icat,j\-e en+ re 1 <:. $3

&~r:l8Jt.ypl?S p;i1" C‘t,at hydrique. On observe que plus <>Ii  s’éloigne

rJf la zone humide 1)lu.s  ce potentiel est faibie.

‘re~,P,B..~.~~t.~.1’.8... du c’ou.>:.e.rk  ..- Y*e.Es.&.La..x,

L'analyse de variante faite sur 1 <Y s ecarts de

I t,~niiGratui,e entre la température du couve.rt v6qétaJ Et cc>1 le

ci 6.~ 1 ' a i. r sec révéle une différence hautement signif'icati~:e

errt re 1. C? c. traitements humide, mi humide et sec ,! et une

4 i f'férence non significatis,e entre les génotypes. Ce dernier

r 6 5: Ll 1 t a t, ;>bt:en\,  peut être dU au fait que lors de 181~ mesure

nOlIS n'ot)servicns  pas la mGme luminosité. Le c i e 1 Pt ai t SO 1 t

ctnsoleil  16, soit nuageux 0 u mi-nuageux. 'En considérant la

d i f'féreric~ de:-:  écarts de température entre la temp&r~~iture du

CL~rl\-ert ~égé1;a.I  et celle de l'air sec d'u.ne zone à une arrt re

i t.ableau  9 ) <L 01'~ s'aperçoit. que les génotypes D16, D5 et meme

57-422 prksumcx résistante à la chaleur, ne supporte pas la

sér*heressfs  , Par contre les génotypes Dl, 73-30, D19, Dl 1 c't.

d;!!ls une mo~nc.lr,e mesure D7 et KH-149A possédant les écri,trts 1 es

pI.ris faib.l.es  to.lèrent la sécheresse.

2.)  ti k.ai.s  L.ax~ç.!!..  &x.~!.tQn?B~.aa~~,e

L'14n cl e s mécanismes d'adaptation à la skcheresse

inil'  1 i qUFs e s 1. i 2, capacité d'une plante à maintenir I"int&grjt&

f(jnct.ionnca  1. Le et structurale de ses tissus lorsque Le



1”  rem ia.r.e.  ..a.c:.r  ,i...s:. ..Lk..  ..m.ian.r~?v.h.a....~“~.~

L'effet G e .L ‘ é t aL hydrique sur la rkponse k un t.e.st  cil

'ha .i Pll 1, rcprGser;té  par le tableau 6 suivant, indique, que ilt-

:jt1f? suit:  .I.a rk~ktition, tint3 augmentation de i a rf+s i s ta;1ct

jrhol opl asm 1 qui' C. mesure que le déficit hydrique ax1gment.e. PLI!S

illié p 3 an t tf e s .t stressée, plus elle est apte A t 0 lé re r 1 a

sécheresse,

'Y&~L~:.a,u....6  : l?ourl:,entage d ' int.égril;é relative sur 1 es zones

Ii>-driques  par répétition.

Quand au pourcentage d'intégritë relative par l"aPF'0f  t..

:i 11 traitement It,ableau 71, on note une augmentat  ion de .i A

~ar1abilité des génotypes sur l'effet des trait emenks. I:t?

(*orri+ 0 rt ement. d (5 s génotypes d'un traitement à 1. 'autre val' j t?

6~170 r mémen  t . Comme exemple, le gknotype D4 s'étant le rnj eli:i

i:JIlI  [- 0 1'1. é a:n i:o nt humide est au 106 rang en zone sèche,, Cetfi‘:

tsIb~t~ rI.crt i.0~1 ~'0 YI !' i rme davantage l'option selon laquelle / it

sd c. (...Y  t. ion star 1 adaptation à la sécheresse doit, se fa ire ,s\i-r

b f 5 1’ f é 1-  Ca n 1- P .:i aoncts hydriques ., Le comportement dc-s genot.3  jiic"s p.&r-

rheyzf’  t:  :i  1: i  rjn e t. par état hydrique est différent SC' l<..n. pI

? ai) I C?a.11  s l SUI L'analyse de variante on a rln ei-‘fet  i 1,)~. :I*I

<’ f l’*-  1 t r a i .I:.  e w ii  7 e  t u n  e f f e t ginotype  tr+s signif‘ir2xtifs 1 !‘-3.

jilll:: (;ln a $.it:s  if)-:eractions  entre :
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18
17.5
Lb
17 * ‘2
17,4
1 ‘7
L7,4
17
lk*S
16.8
17*3
L 7
17
1. 7
15,s
3.6
L7,S
1.5-3
1 7 . 3
3. 7  5
1.7,s
16x8
i6,7
i7,.5
17,8
18,2
18,f-j
17,2
17
1.9,s
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_-.,. ,-.-.-.  ------
Dl0
Dl.6
D5
5 5 - 4 3 7
03
69-101
02
47- 16
013
09
57-422
017
CHIC0
07
KHl49G
0 8
01
Dl2
D4
Dl9
Dl4
7 3 - 3 0
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